
Evangile de Jésus-Christ selon St Jean 

Le premier jour de la semaine, Marie Madeleine se rend au tombeau de grand 

matin ; c’était encore les ténèbres. Elle s’aperçoit que la pierre a été enlevée du 

tombeau. Elle court donc trouver Simon-Pierre et l’autre disciple, celui que Jésus 

aimait, et elle leur dit : « On a enlevé le Seigneur de son tombeau, et nous ne 

savons pas où on l’a déposé. » Pierre partit donc avec l’autre disciple pour se 

rendre au tombeau. Ils couraient tous les deux, ensemble, mais l’autre disciple 

courut plus vite que Pierre et arriva le premier au tombeau. En se penchant, il 

s’aperçoit que les linges sont posés à plat ; cependant il n’entre pas. Simon-

Pierre, qui le suivait, arrive à son tour. Il entre dans le tombeau ; il aperçoit les 

linges, posés à plat, ainsi que le suaire qui avait entouré la tête de Jésus, non pas 

posé avec les linges, mais roulé à part à sa place. C’est alors qu’entra l’autre 

disciple, lui qui était arrivé le premier au tombeau. Il vit, et il crut. Jusque-là, en 

effet, les disciples n’avaient pas compris que, selon l’Écriture, il fallait que Jésus 

ressuscite d’entre les morts. 

« En hâte » 

Après l'écoute de ce passage de l'Évangile, trois choses me viennent à l'esprit. 

Premièrement : l'annonce. Il y a là une annonce : le Seigneur est ressuscité.  Et 

les femmes, qui sont allées oindre le corps du Seigneur ont trouvé une surprise. 

La surprise... Les annonces de Dieu sont toujours des surprises, parce que notre 

Dieu ne sait pas faire une annonce sans nous surprendre. Et la surprise est ce qui 

te touche le cœur, qui te touche justement là où tu ne l’attends pas. Et lui va et 

t'émotionne. Deuxièmement : La hâte. Les femmes courent, vont dire en hâte : « 

Mais, nous ayons trouvé cela ! » Les surprises de Dieu nous mettent en chemin, 

immédiatement. Et ainsi, elles courent pour voir. Et Pierre et Jean courent. Les 

surprises, les bonnes nouvelles, se donnent toujours ainsi : en hâte.  Dans 

l’Évangile, quelqu’un prend un peu de temps ; il ne veut pas prendre des risques, 

c'est Thomas. « Je croirai quand je verrai les plaies ». dit-il. Mais le Seigneur est 

bon. Il l'attend avec amour. Troisièmement, une question : « Et moi ? Ai-je le 

cœur ouvert aux surprises de Dieu. Suis-je capable d’aller en hâte ou ai-je toujours 

ce même refrain : « Demain, je verrai demain » ?  « Que me dit la surprise ? » Jean 

et Pierre sont allés en courant au sépulcre. L’Evangile dit de Jean : « Il crut » ; 

Pierre aussi : « Il crut », mais à sa façon, avec la foi un peu mêlée aux remords 

d’avoir renié le Seigneur. 
Pape François 


